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On (lit que l'argent passe ! Je vous crois ;c'est
luii qlui Sait le tour de vous dire : i Adlieu 1

Le poète et le pêcheur ont plusieurs points de
ressemblanice : ils passenît dles heures sur une
liane.

1Çon, disait uit client de restaurant, ce ser-ait
lâîcheté de mna part de tm'ataquer à un café aussi
faibmle !i

Il y a dles vêtemients plus chtaudIs que cela
plus4 un hmmne se drape dans sa dignité, plus il
dlevienut froid,

Voici bfientôit la saison <l<'s chaleur:;. Si vous
voule"z conserverm vos cnfants3 for'ts et vigoureux,
tene-zles sur la glace.

Le nu esquin ne sait.Jamiais quand il l'est. Il se
croit totit siimplemnent prudent, c'oumme le ntyople
s 'illiagilme qu'il voit loin.

Il S ça lblt'sbe des caricaturesà ? disait un politi-
ciiî t'jr, autmant (lue les couýs de cornie d'uni
bouc sur la umuraille où est votre onibre."

Mon hommme, dîýaît tantte Samitio, a la pas-
sion la plus 4extr;%ordmaîre que je c.în.sepour
Ile poulet. S'il nie t, cuve pas le moyen (l'en avoir
aiutremient, il va ,j ust1u'à vit ulteiter."

La p.remière Mile. -Veux-ti (lue je te serve de
cette llaamlle'?

Lit eeconele Mile, (ovec ltautetir).-Merci ;j~e
vit ns de dîmmer dans un lîalit de soirée.

Le sentiment artistique est très développé dans
la famille royale d'Angleterre. Toutes les pitî-
ces.ses jouent (le plusieurs instruments ; le duc
d Albm<ni jouait très bien du violon et le Prince
de (,alles joue supmerbeiment le baccarat.

Vous voulez savoir lit date du jour sans calen-
drier ? C'i st très facile :Il ne s'agit que de con-
naitre ci lles de la veille et (tu lendemiain. Exeimi-
pIe - Ci était hier le 20 mai ; c'est demain le 22
Je (lis : 20 et 22 tfont '12. La moitié di' 12 est de,
2l, date' d'au joumrd'hui. Il1 ne reste plus qu'ii ré-
soudre la dillicalté du dleriemr (lu mois et (lu lire<-
tibier de l'autre.

Le 11,1m j,,,. -- l'>t e (Illme Pa<i 1 i~ ~ ' .<, illfetir ,
)ii 'iie' ji'flf <'lus fitime,

Le, f)lffl 'LU 1 . - 'fffi<t, <\i>I if fiffifu e ' >îfi 1 't'<<f
bien fat o'. jfi ine soit lit le *

L, l<s~.-'f i s je' pfffIi 1',is voii.~f,Ifi.
scV de filazi prfitte.'

MOt TS ID'EN FA NTS

Le pèrm.-Je vous avais promis un lièvre pour
dîner, nmais inia cuisinière l'a militié.

L'eil/hut tesrible.-C'est pas la cuisinière, c'est
toi qui l'as lmanqué ; tui sais bffi'e & a'mt ti

Le prfser -esnene pfeut lir'e votre
écriture ; p<tîrquoi ne vous applifquez-vous pas?

L'élève.- C'e n'est pas~ nécessaire ; je vais faite
un médecin commne papa.

COURS D'ECONOMIE POITIQUE

L'Espoir dle la pr/rie. Pai, explique moi
donc un peu ce que c'est que la protfection. Qu'est-
ce que c'est que l'impôt sur les alcools?

Le papa. - Emi fait d'alcools, jet ne sais rien;
nmais je conniais les droits sur le tabac. Ainsi mlon
devoir est (le saisir les cigal es quii gonilîfit Ile goeus-
set de ton gilet.

.L'Es»oir, de la ptr-ie (débarrassé dle sescire.
-C'est celaI Mais alors les drtoits sur le tabac,
c'est le libfre échange ?Moi (lui nie savais p~as
cela!

QýAlRA.N'IE CONTR'IE LES LEJR

Le p'mii lie r'f(»l,?If,,'-I)~amem'or! Il li'N a
i<mmic rmi'n à Tmm'cmmmlsme iiÀ

L.' 4f'f'fff ''unisriohewf,. -- le 'l m p,~>'~ams. I1'.li m'uc'
ami' le bu i'ci i le tmoiette ( rois lmî imeitv f le î1 m I'cs
accqtmitt<5-.

1,N QUl: APPRIENDRA

Le' pî,e',iîr.1neur- Vois tu e ;oule]- ? Cc
son11t il <s n ou.ve'aux maliriés.

Le sc>ll'emr-(Jînetvois*tu coela
Le 1iri'mui#r 1litkmdîo'. - A la maière donît il

imiarelit sur st role. Quand il saura ce que ça
coûite d'habiller une femme, il prendra plus de
précautioits.

Le' ~ -ue e qui précède la ceré-

'TOUIJOUJRS LA MALCII ANCE

Ibof(<'u. M Vi"eux, je sais OÙ tu peux te
pro cu rer une jolie pet ite maison avc u n jardIinf,
pour telne silmpjle chanson.

I/onf/,ue. - I oî ! 'lonujours inia lee e;j! il(,
puis lmîttre une note su r le toni.

1)OUCElJlRS )LM, 1LACÉE.S

1' 
-,

- li liqî, là! qu .~ ' e le to'mîmmuz m l'est

il lit de mm a''gfr 0'e la Iîr lîmtie!

ENTRE VIEIILLES CONNAISSANCES

Le mayisiral, (î ?tn ics'ogup norgbe.
Fincore vous ?Vous it'tvez pourtanît déjà VU sou-
vent ici.

Le prisonnier'. -Oui, j'ati eu cet honneur ; et
puisque nous1 nous5 connîaissonis si bin, commitent
sie porte votrec aimîtable épouse 7

L'l MPORTANCE D>EPDE DATE

Le je-ime hommoc. -Puis-je avoir l'hionneur (le
demntmder votre iailti

Lajeneiile.- Je suis cuésolée .Ie v'ous désap.
])'itetr ; itais*j e Ilme suis liarîcée ce- mm at im.
Le j,,une homme. -Alors, je reýtiens la pr'nm iêm ea

place pour demain.

CleicaYo> -Out! Du)~ux mmm'uclies dams ilofi poý

Joiiatlîant.--Cliut ! Pas ui t uiot qmui dénote notr'c
ignmoranice. Cette satamnée mît alui4- qu'ils Ont ml'i mtpm'i-
iller' leurs mîcîmîs emi françmais ! N:oeus avonts peut-
êtru demandé de la mop ue mouches.

PI{OLi.LlM E àÉTA'PIYSIQUE RÉ~SOLU

1,o1is -Je Ille d emmanîdme pourquoi wmms amlis ime
reçoiveunt si froideienut.

il/ponse-C'ust ue tu ims imiai uine vie très.
li.msilme, et que tu as engl-,outi l'ltrita"equt'

laissé Ion Père inqe '

Loitis. - Est-ce Ima faute a imoi, s'il nle nl'î'na
pas laissé daaiaeJe neacrois p~as que'~ les cri-
famîts dloi'.eîtt soul'rir des fautes des parenîts.


